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prie, Jem ,pnà rencitre..'.. c'est'si'beau etsi salutaire une lrme
pure, ue l're d d an .!

Madeleine craignant -que le malade se refroidit brusqueient
essaya de.ramener les convertures sur ses bras; Roscoffrésistait.
Urie sort de lutte s'engagea et comme les yei.udé.la jeune fille
étaient obscurcis"par les pleurs, une larme brûlante tomba.sur les
mains nerveuses du malade..

Ilplit;ferina'les paupieres et se renversa sur ses oreillers. En
ce moment Marinnic rentra dfans la'chambre.

'Son viiage esplendissàit d'une'étrange joie'. Elle courut au lit
dé Rosco'f, ppuiya sa main sur l'épaule du blessé et s'écria d'une
voix vibrante :

"Capitaine aux nains rouge, il Taut.te réveiller .. la tram-
peltde lange a rntmii .. 'les morts quittent le cercueil.'.. lu
vas lave Î'tés mains du sang qui les tachîe Roscoff, fusses-tu mort,
je vais dire un nom qui te ferait revivre : Kéroulas ! Kéroulas!"

'Le bléssé ouvrit les yeux'et les fixa sur Marianic.
'La pauvresse de la Grand' lande se pencha vers le capitaine:.
"L'aigle revient à son aire, l'exilé 'quitte son île ; au nom

d'Analk la soeui de Brutus te le jure àur son salut, Kéroulas va
revenir'.." 

La raisonne jetait pas encore ses lueurs divines dans le cerveau
dumïnalheureux ; cependant'il répéta ldntement Kéroulas. . le
lbeau jéune homme ! le beau et vaillant soldat !'Kérou la il ajouta
conmme 'il se fût trouvé au ein d'un imminent danger :A moi!
Kéroîlas ! à iiioi !

~Täiåez s. Mirianic, dit Madeleine d'une Voix étouffée;
ne voyez-vous point qu'en revivant ce 'souvenir, vous augmentez

l'faùt que la crise ait lieu, dif la mendiante. .je le répéte,
.dût-ileén'mourir i'-il faut qu'il le voie et le reconnaisse.

-Mais qui? qui?
-Vos aussi, vous doutez de'la Providence ?

.- Jé'e doute pas! mais ce que vous laissez deviner est im-
possible...

'-Impossible! levez-vous,' Madeleine, demàndez un prodige,
le prodige se fera; demandez le bonheur et le bonheur: vous sera
donié. . . jurez de devenir la femme du capitaine, et Roscoff sera
votre époux bien-aimé..

Madeleine s'appuya chanzelante contre le bois du lit.
"Je ne fais point de maléfices, reprit la pauvresse, mais je sais

que-Pâme de ltomme' reçoit' d'en haut des impressions que.sa
volonté doit seconde....... Vous avez une bague, Madeleine,
cette bague posez-la au doigt de Roscoffet ensuite éloignez-vous;
allez prier . 2

Lajeune fille obéit sans se rendre compte le l'influence à la-
gielle elle cédait. Ellé tira de son cou l'anneau d'or de sa inère,
le mit au doigt de Roscoff, puis quitta subitement la maison et se
dirigea de nouveau vers Péglise.

Aucun remords ne troublait l'âme de 'Madeleine ; avant la fin
du jour elle serait partie, partie.pour ne plus revenir... Une chose
la frappait .d'ailleurs dans les paroles de la pauvresse de la
Grand'lande ; celle-ci lui ordonnait de laisser à Roscoff une sorte
de talisman, et dans son délire, c'est ce souvenir intime et sacré
que regrettait le Capitaine aux mains rouges. Madeleine allait
qnitter pauvre le riche domaine de Kéroulas ; elle partageait avec
celui qui lui avait sauvé la vie l'unique héritage qu'elle tint de
safamille ;.gardant poirellé la sainte médaille,el le abandonnait
au mourant lanneau béiit par ce prêtre. Il n'était pas probable
que le-malheureux reconvrat la raison avant la fin'de la journée.
Il ne-la-reverrait jamais. .. seulement quand il reconnaîtrait cette
humble alliance du pauvre, il enverrait vers elle la meilleure, la
p-lus reconnaissante des pensées; Madeleine prendrait dans son
âme la place isouveraie, la seule'qu'elle dût occuper et dont elle
ét'ait si' digne!

A peine l'eut-elle glissé au doigt du maladé que celui-ci ferma
instinctivement la main. Le cSur primait encore lintel.igence
endormie.

Quaid Madeleinerentra dans, li cabane.de Roscoff le prêtre s'y

Mi-ouiait. e.
zianic avai' disparu, et son.tor elle restait prosternée dan@

la ohapelle, bénissant Dieu aveo.des.eanglots de lui avoir permis
'do retrouver ]'enfant'de ses maîtres'. La. pauvre femme à demi-vi-
sionnairo, et dont les intuitions ressemblaient eprophties e

nait de voir s'accomplir la moitié dii prodige derid cl4; 'P'autre fie
pouvait tarder davantage, car si Kéroulas revenalt, cec devait être
pour le bonheur de Roscoff;'et Roscoffne.pouvait être compléte-
ment heureux s'il'ne'leveiait le mari de Maleleine et jamais la
nièce de Noirot ne consentirait à épouser l'ancien capitaine de la
T7êåris si elle ne pouvait lever haut la tête.

Le bonheur cletouîs dépendait maintenant de Noirot.
Cette âme troublée par tant .de passions mauvaises que toute la

lie était remontée à la surface, né semblait devoir dtre accessible
à aucun sentiment honnête et généreux. Il se forme dans'certaines
orisciences une sorte de gale morale obstruant les pores. Rien de

bon:n'y pénètre plus ; la voix des anges n'y arrive jamais le re-
mords rie les atteint même pas dans ses mains puissantes y elles
cro.pissent dans leur fange immense, sans rêver mêmé une trans-
formation ; l'immuabilité de la foi les éponivante-au lieu de les
consoler. ..Noirot usurier, voleur, traître, assassin ; Nýoirot pour-
voyeur de la guillotine, sacrilége et égicidevivait dans un cercle
sombre.

L'avarice dominait toutes les autres passions; elle les absorbait
à son profit.'

Il avait'voulu étre riche, il l'était ; sui cette jouissance de pos-
séder, de compter, de palper de l'or, il ne se blasait pas. Pendant
de longues années, et jusqu'à l'achèvement de son ouvre qui était
la restauration 'complète da Kéroulas, il ne dévia pas une seule
fois de la ligne de conduit'e qu'il s'était -tracée ; la logique, de la
passion équivaut pour sa süreté à la logique de l'intelligence.

.Noirot pareil à un cheval dont on-garnt la tête d'Sillères pour
l'mpêcher de'regarder å gauche ou à droite et de se distràire ainsi
du droit chemin, arrivait à son but comme le boulet lancé, comme
la lumière produite. Seulement en raison de la puissance de désir
qui est le partage de l'homme et qui atteste à la fois sa grandeur
et sa faiblesse, quand Noirot se trouva en possession d'une for-
tune immense quand, jetant les veux autour de lui, il constata
que toutes les terres voisines lui appartenaient; quand il eut
achevé le dénombremeut de ses prés, de ses champs, de ses bois,
de ses étangs; quand il se dit avec orgueil qu'il possédait un châ-
te&u garni de tourelles et une chapelle dont il avait fait restaurer
les tombes, il chercha quel.aute but il lui restait à atteindre': il
én trouva un la aonsidération

1l s'était attaché à Madeleine.
Cette jeunesse rafraîchissait son sang appauvri il oubliait les

cheveux blancs en voyant cette tête blonde ; l'innocence de cette
âme lui semblait une égide à mettre en lui et la justice de Dieu;
la pensée d'être sépaté de Madeleine ne lui était jamais venue,
même dans l'hypothèse d'un mariage. Il comptait imposer d soa
gendre lobligation de laisser en cas d'absence sa.jeune femme à
Kéroulas. Il fallait qu'il vit Madeleine, qu'il entendit sa-voiï. A
mesure que s'achevaient les travaux des restaurations de Kérou-
las, à mesure que Noirot, secondé par un secrétaire habile et des
fermiers honnêtes, fut moins obligé de s'occuper de ses affaires,
il éprouva d'une façon plus absolue le besoin d'avoir auprès de
lui l'enfant de sa sour. Quand elle était là, les.visions du passé
s'éloignaient. Longtemps illnia le remords, longtemps il rangea
]er. fantômes au nombre des contes de vieilles femmes; mais il
fut cependant obligé de convenir qu'il y avait du vrai dans ces
rêves, et que la conscience outragée se venge en .évoquant ceux
que le coupable s'eflorce d'enfermer une seconde fois.dans la
tombe.

La résolution de Madeleine nettement exprimée à'Noirot; quant
à lorigine de sa fortune, l'émut sans l'inquiéter.' Il.redoubla
d'efforts pour conclure un mariage difficile; et quand Madeleine
l'obligea de chasser les parasites, les intrigants, les faux gentili-
hommes et les aventuriers de sa'maison, il demeura singulière-
ment indécis.

Nou l réétns i nepovat imgier qe Ma rdeleine re-nonça.de son plein gré à: la possession dne' immense fortune;
lui qui avait commis tous les crmes pour accaparer celle de ré-
roulas n'admettait- pas que lon devint volontagement pauvre.

Cependant le silence de Madelee Poccipat un peu..
Plus cette eau semblait dormate, plus i la croyait profonde..
J'tenta iPobtir quelques renseignements par Marthon ; ha

brave fme repndit d'une façon v ee r-
plexité de Noirot. ' -au qui um a peu.
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